
LES NOU V ELLBS MUS ICALES 

une l n l-0 rdr\\, une so rlc cl<' p,rof(,~~ron <l~ L' d M É C HO S 
fo~ "~~~;.:";:: veux, dis1li t-U cn Rllh~Ul ll<'C, opinion J André essager HARMONIQUES SOUS D'AUTRES CIEUl 
c'est ii tl'<' ~tnrè.r c, c'<!~t {•t1~, \·rai ; c'est 

ttt::,~,\.,'.)~. \~'~1:,~, ~1;"1! ~i~-:". Cl j)ll l' tous sur « La Tosca )) Rolnnde et le ma uvai s garçon 
Ai11.si se <l l'finis~11 il cathéli<Jtt<'mcnt le J' i11{/I nu.• apr1' " la rré(!IÎOII <il' 1\(l 
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1\1u f~ déjll $<0 m 11 n if<'."liuit l-e vi{'ü i n- "" ,11·Jic"f,· d1• l:1 c;rn1Hlt- R"·\ ur "" i,=; rl1·,1•mbr1' trau~-:port,1 du Cain, d,!u~ un pcftf. 
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Je ,·éri~mè ten rln it ù ln hrutuli té. tout de imartinairr _ Il ww cJ)Ol/111' 111n/ l ' l-
~:ft\'-:~u½~~1i ~.1~r~i 1,~~,t;~~~~:./~'~·~?c1~~~1f;:~\t~:rl~~~ ft l .a Tns(a ~nt dl' ~-uitt" un ~la·c~~ pr<'~qur ?lie ._dit nlOJlt' fl âvr. 
djscu Utl.1lem cn t vc i·s le c~· n ism c. ;rn,-.i n•tt.:nt1, ... u11t t1m· lo1 I 'i1• tfr l 1ohh11,·. ~\,li .. , il (''est 11110 hisloirr d '~imo~n-. UJl co>dt' 

J\'l uL--:, par ~es défn u t~ com m <: p:1 r RC.8 f;,1ul bk11 k dm.-. lù. fo ~ukt a ph1tl\t dL'""L'ni le clc féos sn us /l :t\~f <Jlfl rap))roch_q 7o,c 
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~i. t bieJl J'œun-e-typc mLi..icku. C:e n\~ .. 1 ,pas <JUL' je m(•cl innabsc k::. Ull' 'J'CÎ ll f', J?oland<', r ·_11n faur1·(• Jt~1u_t1:r, 

(1..... - ,,__ - ~ rite, du dr.i11H.' lui•mt'm'-'• et. comn,~ k di .. ;dt, il J q11cl,1uc p(11i l>aHdt l , (,aspatd '1 to ,QI.~, 
P tLr ,son lh'J'<'t 80nth rc c l violent. ell e "qud,,u,·, J·our., .• \ I , Snnl,,,,. r<'i"J11<lnu l ù un rrn qrand (/(1,n dn roi R 1rhard, po_i'lc 

1tnl i8 f11i sait les nmatcu ,·s d'émotion fo r tes - · ~ géui'al et 6pou.,· austi:1·c. ll 11 q dt•.~ /l'/c,~ 
et c .t·uct:J . cri.tiq11c : :' l

1
11 dr~111l' ,;1ui n l·t~ j(lu~· ti:11 is r-}~f..' à ln cour. dl\'-.' ·in l >"Î!Jllrs au.-::s!, Ro(audd 

ccu.P~l1~l~~t i i: ii\~?-r ; 1~:iit~~}f~1t::~j t1Jïoà?~! foi.. ~ lOUJO\\r-.; \"~lh(lll contre e1•11x qut l\C 1 :u• et Ga~ ... ·pnn{ ,~ont jctls ('1l ]Jf"1 ,',0n. Tous 
t ou r ;, tour lnn,:ro111·euse~ ou âJ) l'c9 , <·t cc.u x inrnt pa.s 1

' ; rnaî:- il luul bien <iY v uer Cjuc r-c ces éuén(I.JJll' llfN fastes l't uéfast(}.~ 
qui nt tendent d ' un jeune rnu :, ici~ n de~ Htd- dr.:uHt· n\·<:,t P~•; mu ... it·,d. L1nc eo ii~p:r,üio:i, trne n'o.ri,({tcnl qu'a/in ()Il(' J.ll . f Lc1n·~ l~n
te-s effron tée::- d 'har monies d éfe nd u~~ ( for t scèn(' lie tQrturc.:. une ru,.ill:1d~ po!lr cnu:01111(."r baud nous eb louisHo pa 1· sa m atl ,~lRC d,o 
,an odin es. nu de mo urnn l). le tout. crl.:1 n'e-... 1 g-nèrc l>on :\ 111t~ lUc.:' c11 nn:::. i- co mpos iteu r . afù1 que son art se mcuH-

En cette pièce bouillonnait la v ie. E t que· ! L,·s lihrc-tti,tc, italirn,, ,.11 mê11Jc l<'mps fes te en 111 élodi<'8, CIi duos, CIi 11101'
ceUc vie. primitive et guu\'ngc, est Je ga- qu'i-1- 1 ,,c1 11 i,ent la pièce de cillq "ctcs eu trois, cecm.r symphow:qncl! di,q neR de. l'auteur 
rant de la fortun e ~u 'elle a eonnuc de ln de lHarouf et do ln, I 1'occss1on n oc-fnve ur d ' un publ ic m ondial. s

1

cffL)rt;ai~11t d" tsoun' r 1.wur ku1· coll.:1hor;,tc-11r t 
Au m oment de La Tosra.; Puccini se qLt~!qltc-> i11sta11ts où il put échapper à l'étr,·intc m;p,;,· l'oCC'li/'l'CIICO, l11. R vnch6 offrit à 

â~!s~(JYtd3J~~~y~g!~urli~~e;\~l •n_ii\'!-~;~
0~~,;l_f~ de cc drnmc de sono· cl de m0rt. C' <!,,; , le f.ual son émincut ro7/ èguc de l'histitlll les 

qucs . ftla rk,m e B uttc1'f/J1 nnqtu t <le ses re - du premier .tete. '"~ H's hclks sono:·itt:::; lt'or- ?neill enr~ clarnte111·s de la. ?nai80II. 
ve ries. l\f ilnn -en eut Ja primeur en 1904. ch-e:-trc. d\1rg11e, et de clochl·s, l'air si touc hant -. ◊ ◊ ◊ 

B ien que Ja pièce fut touie difJérente de Carn,·aclo:..si. se nLppd:1nt au ·moment de 
des précédentes par S-On sujet et par son mourir ks heu re, d':unoll r et de joie, et le poc- Bravo, M. le Maire de Lille 
:,~<i{i; (~~/oujours le double Puccini qui tiq-uc rtivcil d e Rome. ~l ais cc ne so11 t que les 111. Scil cn,qro, 111ai:r e de .L f/~e,. ne 

L '' . d , , de verve mo111 cn1 , les 1>l 11s f11 g-i1ifs, et le pallvrc composi• ci·aint p<is de prendre des •in:ilw,tives 
ogr&S;/?/i~~~ dè: l'~t~vef t~~ dans cette leur doit suinc, halelaut, celte aotio 11 vré"i pitée, qu i, en ces t emps .1a crise, pœraJt ront 
page en style fug ué, . où Je th~me es~ et où la mu, iquc a ù ,pci uc le tc111ps de se r oser. il certa,i'.11 s si11gulHJl'e 111 ent ha.rd1 es. Il 
~xpœépoui·spL~re~ t~t esr"1~tJ:~tg~~~.ie:i:;;;;_: cl~'~ Il a fall u ù M. Puccin i u11 talc11t et un t~mpéra- a, en effet, annoncé, da,ns itn disconrs 
= ment dra mat!qucs de prc111 icr ordre 1Jotn· ré us- qit''il et prononcé nit Gonco1trs d e !t11tsi
je~al~01t~~n!ïs?ee J:n~~:é~1eJ1f~~1:.:!~{1c- , ir le deuxiè me acte, cch,i de k, tor,turc, qui, par qne de Lille, que, à let rentrée d'octo
cède sans trnns ition - sous couleur de J'uni fo ,m1ité de la situat ion, par la viole 11ce co 11- ùre, l'ensei,qnement de la 1nusique se
vérité - un mélodrame brutal, violem- ti ll uc des sentiment,, par b lutte où deva ieu t se rn.it orga.nisé da,ns les cinqiw.nte-sept 
ment enluminé, autour duquel la m usique, trouver les chanteurs coll trc l'orchcs-trc, fol le écoles puùli-q·1tes de let ville. L e plit,$ 
malgré toutes les ressources d' un exo- chmtcl accueil fnt r éser vé à cette nau-
tisme curieux, n'arrive pns à créer une plus di fi,ci le à réafücr en musii1uc. velle. Gai·, da.11s le Nord, pa11s des r;i·an-
•~~~¾~Ji~n: étJ~;.t~1~-tf:~~e~mence Ja ,, Toutefois, je -nè puis m'empêx:her de reg-,·ct- des sociétés 11w,sicales, tan t ce Q1/:i con-

. · L T ter tant de ta lcut d.;p,'usé, r>our aboutir à u11 triùue à développer nn art qui a, là-décomposHion du verisme. <L osra. mar- Ùlis, droit de cité da,n.s l_es pl11s hmnùl,es quait une apogée. On sent désormais que effet plu tôt inférieur à ccl,ti que produisait le I 
Je compositeur ch erche à se renouyele r, drame sans la musique, et c'est pour cela que je coni111unes, est ac1Y11.etl -i avec reconna·ts-
sana y réussir. sance. 

Les Orgues de Berbéric 
O u plutot d<· barbori.-, pou, lni,>c • 

l' usoge couront Ir pn, •ur l'<' thyn,o\~· '' 
Qu'<'>,~ I.e• np[)<' ll ,• con1:11e <> n voudh,, .ii:· 
onl u·•1o mt d,rns l<' Rrt' nt <"T nu x !Oll\.'t\nir, l ' 
[ me r.-,. le, h1111pt•5 i\ p d rolcs el le, l>Ottc t , 
E. ll es n·n~1c-nl d ïtul,c. de m~ m, qu
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t.1ccord;on5 et le~ oc.u i,uu. t, 
, Aussi leur_ . rèpertoi rt . •c . compo,a,1 tl 

d o pérns el d am popul,w .-s d nu delo d 
A lpes P ur co11descendanc<". on nou, r e, 
sait entendre µarfoTS, Conno /s lu le pq;'· 
ou lo Berceuse clc Jocelyn, ,m;iis lc plus ~• 
vent Funicu/ i-F unic ulo. Sonia Luciu l 
C arnal'al de V enisc "'· l~utes. les OL'alÎcria: 
H ushcanas . P our c.-hu. ,, qu_1 ces morceau~ 
11 cusse11t pns été- fom tl ,ers. 11 eût f t6 d,[{,. 
ci le d'en conn,,itrc le vér11oblc rythme. T oui 
dépendait d<' la force et de l' olncrilé d 
l'o.rgnnistc, de .•a hùte nussi d\ chnnger d: 
co111. Il y nvr11t de brusqu~s 111t errup1ioc,, 
L 'organislc devn ,t-i l ".fglig<'T. au nom del~ 
musique, les sous qui. etwclop~, de pa. 
µic r tombaient ù ses pieds ) 

L 'orgue de barbane ovait, \Ill(' vertu sin. 
g'.il ièr~. _Pm t~n;Ps de sole ,\ ,'.> "" présence 
a1outn1t a ln go,te des choses. 1 ar contre les 
jours d e p luie, les jours IJTl5, il était \Ille 
source nccrue de trist<;sse . A Loudres, en 
plei ne « purée de pois n, les sons d'un 
orgue de barbarie vous rempl issaient de 
spleen . D es orgues. ils en avaient aussi en 
Angleterre. 

Le même désir trnvaillait , e n cette mê- u'approu ,·e pas le choix d'un pareil sujet pour De "telles solutions, si elles 6taient 
me année 1904, Je rival de Puccini , Leon- un opérn, La musique est d'essen,ce J>O~tique es- adoptées un peu parlo1tt, en Franc, 
cavallo. Mais c'était à Berlin que celui-ci scnlidlcment; elle est faite pour c."<Oprimer les a.ttenueraient sé·1"ÎIJ'USe inent les di f/i
cherchait en vain le salut : Guilla ume .II états de J'â.mc et non J>0ur solilig-11ei· ou illmtrer cuités q1ii pèsent actuellement sur la 
lui commanda un opéra, Roland de Berl1in, des épisodcs dra matiques, et c'est en cela que 1n11siqnc, en assurant à, celle-ci une dif
dont la chute était retentissnnte, et es . i••:s,;01, enAo1·e t ·i·op~a,•i•A·;,
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,;e,use da"'s œuvres qu'il accumulait dans la suite l'école 1•éristc fait fausse <~oute, et que ceux qui "' • • v v• • , • ,. 

(Maja Malbro1tgh, La Reine des 1·o~es, eu font partie peuve11t être certaius que leur ien des 1·éqions. élfo'itons le Conseil 
Les Zingari) trahissaient sa ven·e tane. œuvre ne vivra pas, et qu'i ls ne pourront même mitnic'Ï'J?,al de L iUe et !t1. Salen,(Jro de 

Les eufants pré.l'éra i.-n t les pianos mécani. 
qucs aux orgues, ca r sur les pnnneaux défi. 
!nient d es vues d ' Italie . les pyramides 
d'Egypte, quelquefois un bel incendie. Le 
d écor se trouvait rehaussé encore par un 
pe tit singe vêtu d'une jupe e t qui , daos les 
meilleures conjonc tures, d ansait en mesure 
Le p inno mécanique se montrait moins pieu. 
rard que l 'orgue ck barbarie, Mais il lui 
manquait toujours des notes, ce qui était ai,. 
sez gênant. L e pianiste gagnait plus que 
1 • organiste , mais il avait des frai s généraux : 
l' ent retien d e son singe et l' amortis.eme..t 
d e sa voiture à bras. 

Certes , l'o rgue d e barbarie répétait à sa
ti été les mê mes renga ines . Son influence 
didactique sur la jeunesse était san s grande 
va leur Mais il ne blessait pas l'oreille com• 
me le pik•up d'aujourd'hui , il ne vous as
sourdissai t pas de ses rtll es et d e ses voci• 
férat ions . 

Puccini, plus avisé, se rœueillit. leiw imtfo t ive. 
Autour de lui, les efforts malheureux trouve r le succès que par hasard, co mme la Ca- ◊ ◊ ◊ 

se multipliaient. val/eria N/lslica11a en a &té le plu~ fr"!J)J)aat 
Mascagni avait vécu sur le succès de exe mple, L'homme aux trois lièvres 

son œuvrc de déb1Jt. Aucune des œuvres 
d-Ont il avait inondé coup sur coup les 
théâtres de Rome, de Milan, de Venise, de 
Cologne, de Berlin, de • Monte-Carlo 
n'avait pu retrouver le succes de Cuvalle: 
t-ia. Ni l'Ami Fritz, ni L_es Brantzau,, m 
Rot<'ltff ni les deux petits actes de Z<i
netto et' Silvrino, ni fris, ni Les Masques, 
ni Amiro n'avaient pu fournir de carrière. 

« Que M. P ucci11i ne ;,-,liarde p,,s à de sem
bfa!Jles suj ets qui ne vont pas à sa na,ture, et qu'il 
retourne bien vite ù ·la poésie et au lyrisme qui 
l'ont déjà si bien inspi rf;. nous ser ons certains. 
alors, de voir éclore les ,belles œuvres que nous 
atlen<lrn, de lui. " 

A chercher l'originalité, on ne rencontre 
souvent que la bizarrerie. Ce f.ut le lot de _,........,...,....,...,..._,.,.,,..,..,.....,..,.,..,........,....,,.,...,.......,..,,..,..,,.........,..,............, 
Puccini après son long sileJ!ce. . , 

Délaissant la culture Jatme Qlll repon- Mort de Mme Lou'1"e r..ra11d1'ean da.it seule à sa nature, il crut trouver ., u 
dans l'esprit américain une veine 11ouvelle. 

En rneme temps, il s'efforçait de don
ner à sa musique cet air « avancé » sans 
lequel on 'i'fOY~!t, _peu _de temps tvacn\j~ ' 
guerre, q~ 1J n eta1t pomt de salt t . R Nous avons appris avec regret la 
n'a change). 

Ainsi naquit, à New-York, La Fa·r:- mort de Mme Louise Grandjean, mem-
ciulla de/l'occidente (1910), qui passa trois b d C 't' A t' f d 1 M . · 
ans plus tard à Berlin et à Paris. re u om1 e ·r 1s 1que e a us1-

La transform;ition de Puccini e s t corn- que pour Tous. 
piète. Des influences diverses, notam-
ment œlles de Massenet et de 11école russe, Mme Grandjean, après une très bril-
ont modifié sa musique, au point qu'on a 
pu dire assez exactement qu'elle . est lante carrière théâtrale sur notre pre-

« moiru digne de l'opéra que du crné- mière scène lyrique, se consacrait déjà 
ma >. 

L'œun-e abonde en dissonances ét ran- depuis de longues années à l'enseigne
ges, en alliances de timbres extravagants. inent du chant au Conservatoire. 

Par une biuwrerie qui sent la gageure, 
deux personnages, à la fin d'un ac te, 
jou-ent une partie cl'écarté qu 'accompa

Sa disparition laissera des regrets 

gnent des pizzicati de contrebasse. Le vé- unanimes à tous ses camarades comme 
risme n'est plus qu'un fantôme g1·ima- à tous ses élèves. 
çant qui che1·che une vie précaire dans 
les effets du music-hall et du sketch. 

Cette Fille du Farwcst n'a que des 
nerfs exaspérés de folle : L<t Tosca était 
encore une femme. 

Il semble qu'à cette époque Puccini n'ait ABONNEZ• VOUS plus visé qu'à la renommée d'excentricité 
que colportent les journaux aux quatre 
coiru du monde. 

Pendant la guerre, en 1916, il entra 
avec Mascagni en oompétition dans une 
oourse folle aux enchères. Il s'agl o;;ait d'a
cheter k droit de composer un c,péra sur 

aux 

le roman de Louise de la Ram~ (Tu-o ,, N Il 
liftle ,vooden skoes : Deux petlt:.s sabots oure CS 
de bois). Une fois de plus, Mascagni fut/ 
b.ltta, et Puccini acquit à prix d'or Je droit 
Mvoitë. )fais son art n'êtait plus qu'une 

Muslcalcs" 
banque. , 

li remplissait avec humi lité sa tâche de 
musicien ambulant. 

w.c. 

LA MUSIQUE EN RUSSIE 

L e pianiste Rachmawinoff publie se,q 
méinofres, à Londres, pa1· la plmne de 
M. Osca1· v on R foseinann . Lei note pré
doniinanl e de ces sowvenirs est la 1né
la,ncolie et le do1ite de soi. A insi R ach
nianinof / décla,r e avoù· co1irit toiite sa 
v ie trois Uèvres : la v'irtuosité, la c01n
position et l'cwt de condil'ir e un orches-
tre, san s scivofr s'il en a jamais at tra,pé Alors que l' enseioneme nt musical tien\ un seu.l. . " 

[l se plain t d è ce qiie son fameu:v ch ez nous 1Ut1e place pl.l,ls réduite d e jour en 
prélude, œuvre de j e1.inesse. lu i ai t as- jour , il est curieux de constater l'importance , 
suré de pa,· le 11wndc ime réputation sans cesse grandissante, qui lui est a ttribuée 
de maitvai,ç aloi, aii détriment des œu- en Russie . Chaque ville possèd e u ne ou p\u. 
v1·es de l'â,ge m fti·, t el son deuxiè1ne sieurs <t Maisons de \' éducation artistique 
Çrmc~1;,to. Ce concerto est d~dié à ~oyi d e l' enfant n . D e nombreu x concours per • 
m,édecin, le clocte?f1· Dahl, qui le gue~-it mettent de sélectionner les élèves et des 
cl une long11e crise de n ew ·asthénie , b · ·d 
g1·âce à la. m éthode Coué. ' recompense~ et su ~ent ions sont onnées 

Quand le pianist e-compositeur-chef aux plus ~H!\ilants su1 e ts ._ Sur les 1 1.854 e11· 

d'orchestre n 'est pas engagé clans quel- faot s mus1c1e ns_ d e Russie, 252 se sont pré• 
que toiirnée , il denieure en Suisse où il sentés au d erniet Concours central de Lé
goûte les /pi~s de la mot ocyclette .. seul ningrad. Parmi e ux se trouvent w chef d'or
n~o1/en d elq1-gner cl_e , son . espnt les chestre de onze nns, sept compositeurs de 
vis10nB nw:sicales qui l assmll011t. moins de seize ans, trente-sept chantews et 

◊ ◊ ◊ chanteuses , trenle •six violonistes , cent trente• 
Le Chanteur des rues deux pianistes, quatorze instrumentistes à 
était un Roi de la rue ven_t, vingt-cinq joueurs d e ~alala~ka, man

dolme, domra, etc. Ufl premier prnc de 600 
Albert Riqde.n, qni 'VÎe~it de mour-ir roubles a été accordé à quatorze enfants, un 

à L_oryd1·es, ctmt une cw,:rnuse p erson- deuxième prix de 500 bl à ' ngt-neuf 
nal1te de la rne lrnulonwnne. Ne l'a- . f . . ~00 es 

00
vi hl • 

vait-on pas appelé le roi des musiciens e~ ants , un l~o1s1ème pnx de 3 tou ea a 
de rues ? Brillant organiste dans tine ci~quante-h:01s e~f~nts. Ces lauréats ont -
rélèbre cathédrale an début de sa car- <lit-on - été cho1su avec le plus grand sou• 
rière, il renonça -Jite a'lt pédalier pour ci <l'équité par un jury composé des l!lus 
le commerce_ O!I, 1?a1·aît-il, il 1·éussit as- gronda artistes russes , dans lequel figuraient 
sez bien. Puis il fit la gueue, fut blessé même des membres de l'Académie des 
grièi1ement à Ypres et, après les hos- Sciences 
tilités, se faisait pousser dans les rues nn 
de Londres, assis dan1:, une voiture ""° Tu nnn l'.l.tns.sc nu • • 
d'.invalide. ,Et il jouait sur im stradiy(f- men.ts ;princiers. Avant la cri8e, U 04-
riu.s de p1·1x, pou,• la plu.~ grande 7oie gnait ,usqu'à 4.000 liv1·es par an, M• 
du West-End où Ra popularit6 était gent qui, du reste, s'envolait au 1ot1,f• 
grande. Un four, la Tetrazini la fa- fle d'une gé1i'éros-itê quotidienne. A1&1ei 
meuse cantatrice, l'entendit. Elie fut ai m.outut-il pauvre et ses cendres ni 
émer11eillée par son jeu, qu'elle voulut été, af!irme-t-on, dispersées ,u,r W 
ckanter, accompC1gnée par lui, une ro- parterres de fleu1's des ja,rdina l 
mance /01t comiue. Comme chanteur I nien•1. pcir le• aoiu à'uM f•WVtU 
de rue, Rigcùn se faisait de 1' Jtà. 


